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SALONS • SPÉCIAL ART BASEL    par Armelle Malvoisin

↓  Reverend  
Joyce McDonald 

STAND POWERLESS, 2004
Pâte à modeler autodurcissante,  
Mod Podge, acrylique, essuie-tout, perles, 
21,6 × 17,1 × 12,7 cm.
Née en 1951 à Brooklyn, McDonald sombre 
dans l’héroïne après la mort de son père en 
1977. Elle a entamé son parcours  
de sculptrice grâce à un programme 
d’art-thérapie auquel elle a participé après 
avoir appris sa séropositivité  
en 1995. Ayant découvert l’argile comme un 
moyen de guérison, elle réalise des petits 
portraits de femmes, des figures prostrées, en 
prière ou souffrantes, à la spiritualité 
monumentale.
Maureen Paley Gallery (Londres)
Secteur «Kabinett»
Autour de 20 000 €

↑Majd Abdel Hamid 
COMPOSITION, 2025-2026
Fil de coton sur étamine, point de croix,  
22,5 × 9 × 5 cm.
Pour l’artiste syrien vivant au Liban, 
la broderie est devenue une habitude 
quotidienne répondant au besoin 
obsessionnel de transcrire le temps. 
«Pour moi, la broderie est un moyen  
de contextualiser, de réfléchir et de 
ralentir le flux d’informations et de 
traumatismes. Elle offre un potentiel 
pour une pratique artistique qui peut être 
à l’aise avec sa localité spécifique sans y 
être piégée ou définie par elle.»
Marfa’ Projects (Beyrouth).
Secteur «Statements»
8 000 €

↑Eduardo Arroyo 
SAMA DE LANGREO (ASTURIES). SEPTEMBRE 1963.  
LA FEMME DU MINEUR PÉREZ MARTINEZ, 
CONSTANTINA (DITE TINA) TONDUE PAR LA POLICE, 
1970
Huile sur toile, 162 × 130 cm.
Figure de proue du mouvement de la Nouvelle 
Figuration à Paris dans les années 1960 et 1970, 
l’Espagnol Eduardo Arroyo (1937-2018) s’est  
fait connaître par sa critique sans concession des 
dictatures, dont le régime franquiste. S’inspirant du 
célèbre Portrait d’une danseuse espagnole (1921) 
de Miró qu’il admirait, il met en lumière le destin 
tragique de Constantina, femme combattante.
Galerie Kaléidoscope (Paris). 
Secteur «Feature»
Autour de 250 000 €



Flaunt Magazine, mardi 16 juin 2026
par Eliot Correll (extrait)

ART BASEL 2026 | NEW GALLERIES, ARTISTS, AND INSTALLATION
 WHAT’S ON AT THE WORLD’S PREMIERE ART FAIR FROM JUNE 18



Flaunt Magazine, mardi 16 juin 2026
par Eliot Correll (extrait)
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Dossier Bâle

NOTRE SÉLECTION DE STANDS À ART BASEL
Voici quatorze présentations à ne pas manquer sur la Foire parmi les secteurs Galleries, Premiere, 
Statements et Unlimited.

CRÈVECŒUR (PARIS)
Pour l’enseigne parisienne, Martine Bedin, 
cofondatrice du groupe Memphis, a scéno-
graphié un environnement modulaire et 
immersif dans le secteur Galleries. Y sont réu-
nis huit artistes : Inès di Folco Jemni, Ernst 
Yohji Jaeger, Tomasz Kowalski, Yu Nishimura, 
Alexandra Noel, Autumn Ramsey, Emma 
Reyes et Louise Sartor. À noter qu’Autumn 
Ramsey participera à l’exposition collective 
« L’Almanach 26 » au Consortium Museum, 
à Dijon, à partir du 3 juillet 2026. 

Autumn Ramsey, Shadows, 2026, huile sur toile. 

Courtesy de l’artiste et de la galerie Crèvecœur

GALERIE EVA PRESENHUBER (ZURICH, VIENNE)
Sise dans la section principale, l’enseigne met 
en avant huit artistes. Valentin Carron, à l’hon-
neur dans l’espace zurichois jusqu’au 10 juillet 
2026, déploie ses sculptures en acier inoxy-
dable, tout comme Karen Kilimnik, à l’affiche 
du 12 juin au 24 juillet, apporte ses peintures 
pleines de fantaisie. Verne Dawson offre un 
grand format paysager à l’huile. Sam Falls 
dévoile ses délicats pigments sur toile. Liesl 
Raff, exposée dans l’antenne viennoise jusqu’au 
24 juillet, propose une sculpture en acier 
et latex. Des œuvres d’Ugo Rondinone, de 
Tschabalala Self et de Josh Smith complètent 
l’ensemble.

Karen Kilimnik, The Battle of Flower Lane, 2026, 

impression à l’huile soluble à l’eau, à l’acrylique et 

aux pigments d’archivage sur toile. 

Courtesy de l’artiste, de la Galerie Eva Presenhuber et de 

Sprüth Magers

CÉCILE FAKHOURY (ABIDJAN, DAKAR, PARIS)
Dans le secteur Feature, la galerie fondée à 
Abidjan (Côte d’Ivoire) consacre son stand 
au peintre sénégalais Souleymane Keïta, en 
collaboration avec la famille de celui-ci. La 
rétrospective couvre la période fondatrice des 
années 1980 aux années 2000, durant laquelle 
l’artiste a multiplié les expérimentations for-
melles et techniques, entre abstraction et figu-
ration. Il a puisé dans la couleur, le rythme 
et la matière une liberté stylistique construite 
de Dakar à New York en passant par Paris et 
le Mali. Souleymane Keïta a fait l’objet d’une 
première monographie, éditée par sa galerie, 
en 2024.

Souleymane Keïta, Pastel no II, 1989, acrylique et 

pastel sur toile. 

Courtesy de l’Estate de Souleymane Keïta et de  

Cécile Fakhoury

HAUSER & WIRTH (ZURICH, BÂLE, PARIS, 
HONG KONG…)
À Bâle, la galerie internationale se déploie 
sur trois secteurs : Galleries, Unlimited et 
Messeplatz. Dans le premier, le stand réunit 
de nouvelles œuvres de Nicole Eisenman, 
Charles Gaines, Rashid Johnson et Nicolas 
Party, aux côtés de pièces historiques de Louise 
Bourgeois, Philip Guston, Bruce Nauman 
et Maria Lassnig. Pierre Huyghe, dont une 
grande rétrospective se tient jusqu’au 13 sep-
tembre 2026 à la Fondation Beyeler, à Bâle, 
figure parmi les temps forts. À Unlimited 
se trouvent Bruce Nauman, George Rouy 
et Isa Genzken (en collaboration avec la 
Galerie Buchholz et David Zwirner). Enfin, 
Nairy Baghramian, lauréate de l’Art Basel 
Award 2025, s’empare du Messeplatz avec une 
installation monumentale.  

Rashid Johnson, Home, 2026, huile sur lin. 

Courtesy de l’artiste et de Hauser & Wirth.  

Photo Stephanie Powell 

GALERIE JOCELYN WOLFF (PARIS)
Marcelle Cahn, membre de Cercle et Carré 
puis d’Abstraction-Création, est à l’honneur 
chez Jocelyn Wolff. Peintures, gouaches et 
imprimés retracent une carrière tendue. Sont 
à voir notamment des miniatures construc-
tivistes et des compositions dites « lyriques » 
des années 1950, aux petits dessins tachistes 
où les motifs semblent danser, ainsi qu’une 
vitrine documentaire réunissant archives, 
correspondances et livres d’artiste réalisés 
avec le critique et poète hongrois Imre Pán. 
La galerie, qui gère la succession de l’artiste 

française, s’appuie sur cinq ans de recherche 
avec le comité Marcelle Cahn, permettant 
une réévaluation muséale, après la rétros-
pective « Marcelle Cahn. En quête d’espace », 
organisée en 2022 au musée d’Art moderne 
et contemporain de Strasbourg, avant d’être 
présentée au musée d’Art moderne et contem-
porain de Saint-Étienne Métropole, puis au 
musée des Beaux-Arts de Rennes. 

Marcelle Cahn, Xixe, 1961, acrylique et 
techniques mixtes sur bois. 
Courtesy de la galerie Jocelyn Wolff. Photo François Doury 

BERRY CAMPBELL (NEW YORK)
Pour sa première participation au secteur 
Galleries, l'enseigne new-yorkaise déploie sur 
son stand sept décennies de peinture améri-
caine, à travers sept artistes femmes (toutes 
disparues) : Mary Abbott, Alice Baber, Elaine 
de Kooning, Lynne Drexler, Perle Fine, Judith 
Godwin et Yvonne Thomas. Ces figures 
majeures de l’expressionnisme abstrait et 
de la Color Field Painting des années 1950-
1970 ont longtemps été sous-représentées 
dans les grandes foires internationales. Lynne 
Drexler, dont la cote ne cesse de monter depuis 
quelques années, incarne ce réexamen : ses 
toiles denses, construites par touches serrées et 
aux couleurs saturées, n’ont rien perdu de leur 
puissance. L’enseigne défend un accrochage 
militant autant qu’historique.

Lynne Drexler, Multipile Moons [sic], 1973, huile 

sur lin. 

© The Lynne Drexler Archive 

GALERIE KALÉIDOSCOPE (PARIS)
L’enseigne parisienne prend part à deux sec-
teurs pour un hommage à Eduardo Arroyo. 
Dans Feature, un solo show met en lumière 
des œuvres politiquement engagées des 
années 1960-1970, dont le tableau La Femme 
du mineur Pérez Martínez, Constantina (dite 
Tina) tondue par la police (1970), un chef-
d’œuvre de la nouvelle figuration, construit en 
dialogue critique avec  Joan Miró. À Unlimited, 
en collaboration avec les galeries parisiennes 
Le Minotaure et Louis Carré & Cie, le même 
éloge s’impose : exilé sous Francisco Franco, 
Eduardo Arroyo, peintre caustique et antito-
talitaire, confirme son statut de figure majeure 
de l’avant-garde européenne.

Eduardo Arroyo, La Femme du mineur Pérez 

Martínez, Constantina (dite Tina) tondue par  

la police, 1970, huile sur toile. 

Courtesy de la galerie Kaléidoscope 

The Art Newspaper - 	Édition française, nO 86, juin 2026
par Arthur Frydman (extrait)



Numéro Magazine - Numéro Art, mardi 16 juin 2026
par Thibaut Wychowanok (extrait)



Numéro Magazine - Numéro Art, mardi 16 juin 2026
par Thibaut Wychowanok (extrait)



Art Column, mercredi 29 avril 2026 (extrait)



The Art Newspaper - 	Édition française, version online, mardi 16 juin 2026
par Alexandre Crochet (extrait)



The Art Newspaper - 	Édition française, version online, mardi 16 juin 2026
par Alexandre Crochet (extrait)



Acumen, mercredi 17 juin 2026
par Noée Féval (extrait)



Acumen, mercredi 17 juin 2026
par Noée Féval (extrait)



Acumen, mercredi 17 juin 2026
par Noée Féval (extrait)



Le Quotidien de l’Art - no 3291, mercredi 17 juin 2026
par Alison Moss, Rafael Pic et Marine Vazzoler (extrait)



The Art Newspaper - 	Édition internationale, version online, mercredi 17 juin 2026
par Alexander Morrison (extrait)



The Art Newspaper - 	Édition internationale, version online, mercredi 17 juin 2026
par Alexander Morrison (extrait)



Le Temps, jeudi 18 juin 2026
par Eléonore Sulser (extrait)



Le Temps, jeudi 18 juin 2026
par Eléonore Sulser (extrait)



Galerie Magazine, vendredi 19 juin 2026
par Paul Laster (extrait)
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par Paul Laster (extrait)



Galerie Magazine, vendredi 19 juin 2026
par Paul Laster (extrait)



Galerie Magazine, vendredi 19 juin 2026
par Paul Laster (extrait)



Galerie Magazine, vendredi 19 juin 2026
par Paul Laster (extrait)



Galerie Magazine, vendredi 19 juin 2026
par Paul Laster (extrait)



Le Monde, vendredi 19 juin 2026
par Roxana Azimi (extrait)



Tagesspiegel, vendredi 19 juin 2026
par Jens Müller (extrait)

Traduction du passage :

Une œuvre d’Eduardo Arroyo 
montre la réception d’un 
hôtel. À côté du comptoir 
sont accrochées au mur une 
croix gammée et, juste en 
dessous, une croix suisse. 
Intitulée « Guillaume Hotel » 
(320 000 euros), cette œuvre 
de 1972 reflète la relation 
ambivalente de la Suisse 
avec l’Allemagne nazie ainsi 
que la politique d’immigra-
tion restrictive que la Suisse 
menait déjà à l’époque. 
Sur le stand de la galerie 
Kaléidoscope, on peut, on 
veut et même on doit la lire 
comme un commentaire sur 
le présent. Tout comme les 
trente uniformes de police, 
légèrement agrandis par rap-
port à leur taille réelle, que 
l’artiste Chris Burden avait 
créés sous l’impression des 
émeutes de Los Angeles de 
1992 (LA Riots). Aujourd’hui, 
ils évoquent inévitablement 
la terreur exercée par les 
agents de l’ICE paramilitari-
sés sous Donald Trump.



Dreamideamachine.com, mercredi 17 juin 2026
par Dimitris Lempesis (extrait)



ArtsLife.com, samedi 20 juin 2026
par Massimo Mattioli (extrait)



Signature.com, jeudi 18 juin 2026
par La rédaction (extrait)



Abendzeitung München, dimanche 21 juin 2026
par Christa Sigg (extrait)



MenaFN, mercredi 17 juin 2026
par La rédaction (extrait)



Saatolog, mercredi 17 juin 2026
par Sümeyra Gümrah Teltik (extrait)



Canvas online, mercredi 17 juin 2026
par La rédaction (extrait)



Neue Zürcher Zeitung, mercredi 17 juin 2026
par Philipp Meier (extrait)



Art Weekends, lundi 22 juin 2026
par La rédaction (extrait)



Schwäbische, vendredi 19 juin 2026
par Christa Sigg (extrait)

https://www.youtube.com/watch?v=yn6SvQYG5pM
jeudi 18 juin 2026, par cOntemporary Art TV


